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La pêche vs. l’aquaculture 

Pêche Aquaculture 

Pour les statistiques:  

 

• les organismes aquatiques qui sont récoltés par un individu ou une corporation qui était le propriétaire 

pendant l’élevage contribuent à l’aquaculture 

 

• les organismes aquatiques qui sont exploités par le public comme une ressource commune, avec ou 

sans une permission appropriée, sont la récolte de la pêche 

- l’effort organisé par l’homme pour capturer des 

poissons ou d’autres espèces aquatiques 

- sert à fournir de la nourriture (mais elle a parfois 

d’autres buts comme la pêche de loisirs), à obtenir des 

poissons d’aquarium ou des produits comme 

l’huile de poisson 

- la culture des organismes aquatiques 

- implique une intervention dans le processus 

d’élevage pour améliorer la production (améliorer 

croissance & reproduction, réduire mortalité naturelle)  

- implique aussi qu’il y ait un propriétaire 

individuel ou commun du stock cultivé 
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1.1. Le volume des captures – pêche continentale 

- un tiers de la production totale en Afrique est d’origine continentale; surtout des Grands Lacs, du Nil (Égypte), du 

Niger (Nigéria) et du bassin du Congo (RDC).  

1. L’état de la pêche en Afrique 

o hausse spectaculaire depuis les années 

soixantes 

o sous-estimation (circuit non-commercial, 

commerce local) 

o « Value of African Fisheries »: étude 

indiquant l’importance des captures 

continentales en termes de valeur 

économique et d’emploi en Afrique 

(FAO State of World Fisheries and Aquaculture 2012)  

http://www.fao.org/3/a-i3917e.pdf  
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1.2. Le volume des captures – pêche maritime 

Évolution de la pêche en Afrique de l’Ouest 

- Origine des captures:  

• Afrique de l’Est: presque 80% de la production 

totale est produite par la pêche dans les eaux 

continentales; la pêcherie lacustre a augmenté 

rapidement (surtout suite à l’introduction de Lates 

dans le Lac Victoria) 

• Afrique de l’Ouest: pêcherie maritime est la plus  

importante, avec des écosystèmes aquatiques 

continentaux moins développés 

 

• production de la pêche 

maritime en Afrique de 

l’Ouest a augmenté de 

600,000 tonnes en 1960 à 

4.5 million en 2000  

 

• c’est une zone de pêche 

extrêmement diverse et  

importante 

http://www.google.be/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&ved=0CAcQjRw&url=http%3A%2F%2Fwww.thefishsite.com%2Farticles%2F1520%2Fmmo-overview-of-the-world-fishing-industry&ei=uhFoVcDBHcz-UoS9gMgE&bvm=bv.94455598,d.d24&psig=AFQjCNH0i8cSRj_A2dgen0OdPt0bSnrkRg&ust=1432970039936135
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1.3. Les espèces principales 

- Fluvial:  

• un grand nombre d’espèces sont pêchés; 

il y a souvent des changements spatio-

temporels de la composition des captures  

- Lacustre:  

• une grande partie de la capture est 

composée d’un petit nombre d’espèces 
(principalement des Cichlidae, des 

Centropomidae et, sauf en Afrique de l’Ouest, 

des Clupeidae pélagiques) 

 

 

 

 

 

• Lac Kivu, Kariba et Victoria: une grande 

partie des captures est composée des 

espèces introduites (Limnothrissa miodon, Lates 

niloticus, …) 

Lévêque (2006)  



Musée Royal de l’Afrique Centrale (MRAC Tervuren) 
Formation “FishBase et la Taxinomie des Poissons” 

Session 2018 

Oreochromis niloticus, Tanzanie 
(introduite dans Lac Victoria) 

© ML.J. Stiassny 

Oreochromis macrochir, Burundi  
(introduite dans Lac Kivu, Lac Kariba, … ) 

© L. De Vos 

Lates niloticus, Ouganda 

(introduite dans Lac Victoria) 

© Pierro 

Limnothrissa miodon, Zambie  
(introduite dans Lac Kivu, Lac Kariba, … ) 

http://research.amnh.org/ichthyology/staff/mljs/mljspubs/mljspubs.html
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2. Les pêcheries d’eaux douces: centres de production 

2.1. La pêcherie des rivières et des zones inondées 

- peu de grandes rivières (sauf le Congo) ont une 

grande production sans contribution de leurs 

rives inondables  

- la production dépend en grande partie de 

l’ampleur et de la durée des inondations 

saisonnières 

- la production a été limitée par la construction 

de grands barrages, qui ont un effet néfaste sur 

les environnements fluviaux en aval  

• Lac Kainji: la perte des pêcheries en aval 

n’est qu’à peine compensée par le 

supplément dans le réservoir 

- des exemples importants sont le Niger (au 

Nigéria, Mali et Niger), le Kafue (en Zambie) et 

le Shire (au Malawi) 

 

Chutes Wagenia, RDC 

© Wikipedia 

© MRAC 
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2.2. Les régions marécageuses 

2.3. Les lacs naturels 

- différents types d’eau de moins de 3 mètres de  

profondeur 

- inclut beaucoup de rivières et rives inondables, les  

lacs peu profonds (Chad, Chilwa, Mweru Wa’Ntipa) et  

les marais (Bangweulu Swamps, Niger Inland Delta, Okavango) 

- des environnements variables en relation avec des  

changements rythmiques du niveau d’eau 

- souvent des centres de production importants; la plupart 

sont actuellement près du niveau optimal d’exploitation 

 

- p. ex. Lac Victoria, Lac Malawi, Lac Tanganyika et Lac 

Turkana, mais aussi Lac Mweru. 

© www.iucnredlist.org Okavango, Botswana 

© Wikipedia 
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2.4. Les lacs artificiels (réservoirs) 

2.5. Les estuaires et les eaux saumâtres 

- le premier grand réservoir: Lac Kariba; la 

création de lacs artificiels a proliféré en 

Afrique après la construction du barrage 

Kariba (1955-1959) 

- généralement construit pour la production 

d’hydro-électricité; pêcheries sont un avantage 

imprévu, mais peuvent quand même facilement 

être établies 

- on trouve de grandes lagunes côtières en 

Afrique de l’Ouest (Sine Saloum), au 

Mozambique, au Zululand et à Madagascar 

- pépinières importantes pour des poissons 

commerciaux précieux (anguilles, mulets) 

Barrage Lac Kariba (Zambie/Zimbabwe) 

Mugil cephalus 

©  Randall J.E. (1997) 

http://www.fishbase.org/photos/HI_Reef_Shore_Fishes.pdf
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3.1. Évaluation des stocks – méthodes directes 

o empoisonnement: des extraits de plantes (Tephrosia vogelii), des pesticides 

synthétiques (illégal), roténone (p. ex. Aquatox); de bons résultats que dans 

des régions endiguées pas trop grandes ni trop profondes, et avec une bonne 

estimation du volume d’eau traité. 

L’utilisation de roténone 

3. Caractérisation et gestion des stocks 

© Iowa Department of Natural Resources    

• pêche exhaustive: toujours une sous-estimation p. q. certaines espèces/individus s’échappent et 

parce que l’effort est cessé quand la capture devient très basse (estimation absolue) 

 

• assèchement de petites zones et de zones endiguées: la densité spécifique de la biomasse (kg) et le 

nombre d’individus sont obtenus; des résultats précis et fiables, mais seulement applicable à des 

petites régions (estimation absolue) 

© MRAC  

• mortalité induite: 
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o pêche électrique: plusieurs passages nécessaires;  

les poissons apprennent rapidement à éviter les  

électrodes; la sensitivité des poissons est très variable  

(espèce, taille); avantageux dans des eaux courantes,  

des environnements peu profonds et des habitats  

avec un fond rocheux; recommandée pour des  

stocks mono-spécifiques 

 

o explosifs: dangereux et illégaux; des effets très locaux et 

destructifs 

3.2. Évaluation des stocks – méthodes directes 

© MRAC 

• techniques acoustiques: principalement utilisées 

dans les grands lacs; ne donnent que des 

estimations générales, sans indication de l’espèce 

responsable de l’écho, difficile à appliquer aux 

régions peu profondes; variations par saison (p. e. 

Stolothrissa dans Lac Tanganyika)  

• Marquage-recapture, télémétrie, 

‘catch depletion’, …   

 

 

 

 

 

 

 

©  BioSonics 
©  Jouko Sarvala 

Welcomme (2001) 
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- il y a un manque d’informations fiables et de statistiques sur la pêche continentale en Afrique 
(beaucoup de techniques différentes, variation spatio-temporelle, pas de sensibilisation, …) 

 difficile d’estimer la biomasse 

- la quantité de poissons capturés pour un effort de pêche particulier permet d’estimer la biomasse du 

stock; produit des résultats excellent 

 MAIS: établir le tonnage total pêché (par les pêcheries industrielles et artisanales) et estimer l’effort 

total (par des engins différents) constituent des grands problèmes; des données sur plusieurs années sont 

nécessaires 

Quelle que soit la méthode utilisée, il faut être conscient que la biomasse et la densité sont liées à la 

production intrinsèque de l’environnement, aux ressources alimentaires, à la présence ou absence 

d’abris, et aux changements saisonniers et annuels:  

 

la biomasse est variable! 

3.3. Évaluation des stocks – méthodes indirectes 

- Méthodes expérimentales pour estimer les stocks:   

• Indices morpho-edaphiques (IME; Ryder 1985) – basé sur la relation entre conductivité et 

profondeur 

• Formule Gulland (1971) – basé sur l’estimation de la biomasse et de la mortalité du stock  
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3.4. Exploitation des stocks – les populations monospécifiques 

- ‘logistic growth curve’:  

• B = la biomasse 

• BM= le seuil de la 

biomasse 

• t = temps 

• ΔB = augmentation de la 

biomasse pendant un temps 

Δt 

- l’augmentation maximale de la population se trouve à BM/2 (point d’inflexion de la courbe sigmoïde) 

- P = production = la quantité de matériel biologique produit par une biomasse durant une certaine 

période  

- quand la population atteint BM, la production P compense les pertes dues à la mortalité naturelle, 

alors P = B * M 

- B = biomasse = poids de 

tout les poissons à un 

certain moment; exprimé 

comme poids par unité de 

surface ou volume  
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- pêcher une population résulte dans un rendement Y = B * F, avec F = la mortalité due à la pêche 
 

• si Y < P: la biomasse augmentera, mais moins vite que sans la pêche, et la biomasse se 

stabilisera sur une valeur B plus petite que BM, avec une production P qui compense la 

pêche  

• si Y > P: la biomasse diminuera 

 

 Ye = le rendement durable: pas de variation de la biomasse (équilibre) 

 

 MSY = « maximum sustainable yield » =  

le rendement durable maximal:  

la biomasse du stock est maintenu à BM/2 

MAIS: MSY = simplification de la réalité 

- idéalement, il doit toujours être possible de 

temporairement augmenter ou diminuer l’effort de 

la pêche (et donc le rendement Y) en relation avec 

des changement inattendus; ceci est rarement 

possible sans des effets socio-économiques. 

Stock change = Recruitment + Individual growth - 

Natural mortality - Harvest 
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- l’exploitation optimale du stock 

tiendra la biomasse à un niveau 

beaucoup plus bas que la 

biomasse du stock virginal 

 

 

- l’âge moyen d’un stock exploité 

d’une façon optimale <<< l’âge 

moyen du stock virginal 

 

 

 

 

Ces deux effets sont des conséquences normales pour des 

stocks exploités rationnellement, ils ne peuvent donc pas 

être utilisés comme indication de surexploitations. 

© WWF South Africa © AP/Schalk van Zuydam 
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3.4. Exploitation des stocks – les communautés multispécifiques 

- les pêcheries d’eaux douces influencent généralement toutes les espèces dans l’environnement 

exploité; les effets de la pêche peuvent néanmoins être différents pour les différentes espèces 

• l’effort optimal pour une espèce peut être désastreux pour des espèces plus fragiles et 

vulnérables! 

 

- les espèces avec une production basse et une valeur P/B basse seront influencées le plus par la 

pêcherie des communautés multispécifiques (p. ex. la pêcherie de Lates et des clupéiformes au Lac 

Tanganyika) 

© McEachranand  Notarbartolo di Sciara (1995) 

Hoplostethus atlanticus 

© www.aquamaps.org 
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- l’élevage du poisson en Afrique est d’origine relativement récente 

 

- attraper des poissons derrière des barrières,  

et la concentration de poisson dans des lagunes 

et des rives inondables (acadjas) sont des  

pratiques largement répandues, et un pas déjà  

dans la direction de l’aquaculture 

- l’aquaculture a commencé avec l’élevage des  

poissons pour la pêche à la ligne (perche et truite),  

il y a moins de 100 ans 

 

- l’élevage de poisson comme nourriture est encore plus récent et corrélé avec la forte augmentation 

de la population humaine après fin deuxième guerre mondiale (1945)  

• probablement commencé avec l’élevage de la carpe en Afrique de Sud; le premier élevage de 

Tilapia est connu du Kenya en 1924 

 

- aquaculture = maximiser le rendement en manipulant la croissance, la reproduction, le 

recruitement, et la mortalité  

4. L’aquaculture en Afrique 

© www.fao.org 

Stock change = Recruitment + Individual growth - Natural mortality - Harvest 
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(FAO State of World Fisheries and Aquaculture 2012)  

Production aquaculture en 

Afrique en 2010  

(Modified from FAO State of World Fisheries and Aquaculture 2014)  

Aquaculture par région: quantité and pourcentage de la production totale mondiale 
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© FAO State of World Fisheries and Aquaculture 2014 

Part de l’aquaculture 

dans la production 

totale 

• Relativement neuf, pas de tradition  

• Expertise et savoir-faire limité  

• Rapport coût-efficacité est bas à grande 

échelle 
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- l’aquaculture en Afrique se distingue par l’utilisation d’espèces indigènes, qui ont largement 

contribuées à l’élevage de poisson au niveau local et ailleurs (plusieurs tilapias et clariidés, Heterotis 

niloticus, …) 

 

 

 

 

 

 
- il y a aussi la culture des:  

 
• espèces ornementales pour la commerce  

d’aquarium (principalement des cichlidés) 

 

• espèces pour la lutte contre les animaux  

nuisibles (p.ex. des espèces molluscivores  

contre le schistosomiase/bilharziose, la  

gambusie (Gambusia affinis) et le guppy  

(Poecilia sp.) comme prédateurs des larves  

de moustiques) 
© Robert McDowall 

Gambusia affinis 

Heterotis niloticus 

© Albert Schenk 

5. Les espèces d’aquaculture en Afrique 

Oreochromis niloticus 

© M.L.J. Stiassny 

http://research.amnh.org/ichthyology/staff/mljs/mljspubs/mljspubs.html
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5.1. Poissons indigènes 

© M.L.J. Stiassny 

Tilapia zillii 

© L. de Vos 

Les Tilapias: 

• endémique en Afrique, mais établis en culture dans la plupart des 

régions chaudes du monde 

• principalement les incubateurs oraux qui se reproduisent dans des 

arènes et qui se nourrissent de phytoplancton ou des détritus 

végétaux du genre Oreochromis (p.ex. O. mossambicus et O. 

niloticus), et les reproducteurs sur substrat qui forment des couples 

et se nourrissent principalement de macrophytes du genre Tilapia 

(p.ex. T. zillii, T. rendalli et T. sparrmanii)  

• première culture probablement de O. mossambicus au Kenya 

(1924) 

Oreochromis niloticus 

https://www.google.be/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwjUp7OTpLPLAhVKG5oKHQr4BnkQjRwIBw&url=https%3A%2F%2Fwww.pinterest.com%2Fpin%2F430164201886524003%2F&psig=AFQjCNGEygzx79BcXzMUcPDsC7RQToc4zw&ust=1457601843569923
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• les problèmes incluent la nécessité de hautes 

températures pour la reproduction et une croissance 

rapide, et la propension en culture vers des individus 

nains; les solutions possibles incluent la culture 

d’individus d’un an, la sélection de souches qui tolèrent 

le froid, la culture de populations avec seulement des 

mâles, l’hybridation qui résulte dans des descendants 

mâles, la production du “tilapia rouge” et l’inversion du 

sexe des femelles en utilisant des hormones 

 

• avantages: la comestibilité, la popularité générale, la 

croissance rapide, la dureté, l’euryhalinité, la facilité 

d’élevage dans des systèmes extensifs ou semi-intensifs, 

la diversité d’opportunités pour la culture intensive et les 

prix bas de la nourriture ont créés la supériorité des 

tilapias dans l’aquaculture moderne 

 

• le facteur limitatif ultime dans la culture des tilapias est 

le grand stock de couvées nécessaire à cause d’une 

production limitée d’oeufs. 

Oreochromis mossambicus 

©  Johnny Jensen 

Tilapia rendalli 

©  Lothar Seegers 

©  Lothar Seegers 

Tilapia sparrmanii 

http://www.jjphoto.dk/
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Serranochromis macrocephalus 

© Brian Gratwicke 

Hemichromis bimaculatus 

© www.geocities.com/pruts54/ 

Autres cichlidés: 

 

• des espèces molluscophages sont élevées pour le contrôle de schistosomiase: Serranochromis 

macrocephalus, Serranochromis mellandi, Astatoreochromis alluaudi, Hemichromis 

bimaculatus et Paratilapia sp. 

 

• la culture des cichlidés ornementaux pour l’aquariophilie: surtout des petites espèces vivement 

colorées endémiques des lacs Malawi et Tanganyika, mais  aussi d’autres genres (p. ex. 

Pelmatochromis, Pseudocrenilabrus); élevage principalement en Extrême-Orient, en Europe et 

aux États-Unis 
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Les clariidés: 

• principalement Clarias gariepinus 

• Avantages:  

+ nourriture facile à cause d’un régime  

alimentaire général (avec un grand  

contenu protéique) 

+ la croissance rapide 

+ une grande tolérance des températures 

+ possibilité de respirer de l’oxygène atmosphérique (éliminant le besoin d’aération des étangs 

pendant la nuit en culture intensive) 

+ filets sans arêtes qu’on peut conserver relativement longtemps 

 

• Désavantages:  

- grandes mortalités des larves à cause des problèmes avec le régime alimentaire et des 

maladies 

- comportement agressif (surtout des mâles) qui cause des blessures s’infectant facilement 

 

• un développement important a été l’hybridation du mâle de Heterobranchus longifilis avec la 

femelle de C. gariepinus, le premier connu à atteindre 60 kg 

©  Lothar Seegers 

Clarias gariepinus 
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Mugilidae: 

 

• la meilleure espèce pour la culture  

dans les eaux de mer et les eaux  

saumâtres est l’espèce cosmopolite  

Mugil cephalus 

• la culture extensive est pratiquée dans 

les pays avec une grande zone côtière;  

les larves sauvages sont collectées quand elles entrent les eaux continentales après leur éclosion 

en mer 

 

• Avantages:  

+ grande tolérance aux différences de salinité 

+ l’alimentation à base de diatomées et d’autres organismes occupant un bas niveau dans 

les chaînes trophiques 

+ la comestibilité 

+ les prix hauts sur les marchés 

• Désavantage: 

- besoin d’eau de mer pour la reproduction et l’élevage des larves 

 

Mugil cephalus 

©  Randall J.E. (1997) 

http://www.fishbase.org/photos/HI_Reef_Shore_Fishes.pdf


Musée Royal de l’Afrique Centrale (MRAC Tervuren) 
Formation “FishBase et la Taxinomie des Poissons” 

Session 2018 

Heterotis niloticus: 

 

• Avantages:  

+ un microphage (donc avec une  

basse position dans la chaîne  

trophique) 

+ tolère des basses concentrations en oxygène (respiration en utilisant la vessie natatoire) 

+ capable d’une croissance extrêmement rapide 

+ maturation lente (ne fraye pas jusqu’à l’âge de 19-20 mois), mais avec une production de milliers 

de larves 

 

• Désavantages:  

- la survie des juvéniles (qui se nourrissent exclusivement de zooplancton) 

- la culture intensive (les petits étangs ne sont pas appropriés, et la croissance est négativement affectée par 

le surpeuplement) 

 

• la culture est limitée à l’Afrique de l’Ouest (sauf à Madagascar où l’espèce a été introduite), surtout au 

Cameroun, au Gabon, au RD Congo et au Nigéria. 

Heterotis niloticus 

© Solomon David 
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Chrysichthys nigrodigitatus 

© Sven Klimpel 

• les juvéniles grandissent bien dans les étangs, mais il 

existe de grands problèmes concernant le frai et l’élevage 

des larves 

 

• les prédateurs (Hepsetus odoe, Gymnarchus niloticus)  

peuvent être importants pour le contrôle du 

surpeuplement en culture extensive et par leur grande  

valeur marchande 

 

• Lates niloticus est utilisé dans la polyculture au Nigéria 

Bagrus docmak Auchenoglanis occidentalis 

© L. De Vos © L. De Vos 

Hepsetus odoe 

© www.hippocampus-bildarchiv.de  

• principalement Chrysichthys nigrodigitatus, C. walkeri, Auchenoglanis occidentalis, Bagrus docmak 

et récemment Schilbe mystus 

Autres espèces africaines: 

http://www.hippocampus-bildarchiv.de/
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La perche: 

 

• pour la pêche sportive dans les eaux  

douces fraîches et claires qui sont  

trop chaudes pour la truite 

 

• largement introduite, originellement surtout dans des pépinières d’Afrique du Sud: black-bass à 

grande bouche (Micropterus salmoides) en 1928, black-bass à petite bouche (M. dolomieu) et 

“spotted bass” (M. punctulatus) en 1937 

 

• actuellement moins élevée dans les pépinières; les larves sont prises des stocks sauvages établis; 

rarement vendue pour la consommation 

 

• aussi introduite au Kenya (1928), au Zimbabwe (1932), à Madagascar (1951) et en Algérie (1970) 

© Garold W. Sneegas 

5.2. Poissons exotiques 

Micropterus punctulatus 
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La truite:  

 

• des œufs de truite brune (Salmo trutta)  

d’Écosse ont éclos à Natal en 1890;  

3 pépinières, qui actuellement fonctionnent  

encore, ont été établies en 1895 

• des souches de truite arc-en-ciel étaient mieux adaptées parce qu’elles ont moins besoin de basses 

températures; généralement élevées à présent, mais souvent des mélanges de souches de 

“steelhead” (S. gairdneri irideus) et “shasta” (S. g. shasta) à cause d’un mélange non-sélectif (les 

deux sous-espèces sont actuellement mises en synonymie avec Oncorhynchus mykiss) 

• actuellement des pépinières en Afrique du Sud, au Zimbabwe, au Kenya, au Lesotho et en 

Swasiland 

• la truite a été introduite pour la première fois au Kenya (1910), qui est actuellement un des pays 

les plus importants en Afrique concernant la production de truite (plus de 300 tonnes chaque année) 

• la truite arc-en-ciel et la truite brune ont été introduites dans des fleuves de la région du 

Kilimanjaro et dans la région de Mbeya en Tanzanie 

Salmo trutta 

© John F. Scarola 
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La carpe commune: 

 

• la première espèce exotique introduite,  

d’Allemagne vers l’Afrique du Sud en 1859:  

apparemment un stock de souches mélangées;  

établie dans des rivières et des étangs vers le  

changement de siècle 

 

 

• introduite p.ex. au Zimbabwe (1925), au Maroc (1925) et au Nigéria (1954) 

 

• une culture moins aléatoire et plus intensive des souches domestiquées depuis les années 1950 
(p.ex. Aischgrund carpe) 

 

• la carpe ne peut pas s’adapter aux environnements nouveaux aussi facilement 

qu’antérieurement admis: il y a seulement une fondation depuis des  populations reproductives 

dans des zones tempérées appropriées, dans des eaux pas trop chaudes ou trop froides; outre 

l’Afrique du sud tempérée et les hautes terres de l’Afrique tropicale, cette condition exclut la 

carpe d’une grande partie de l’Afrique; il n’y a pas de preuves des effets défavorables sur des  

populations locales 

Cyprinus carpio 

© Germano Schüür 

http://www.photographia.com.br/usa.htm
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Les carpes chinoises: 
 

• première introduction en Egypte de la carpe  

argentée (Hypophthalmichthys molotrix) et de la 

carpe herbivore (Ctenopharyngodon idella) du  

Japon (1962) et de Hong-Kong (1968) 

 

• la carpe herbivore a été introduite pour le  

contrôle et l’utilisation de la végétation  

aquatique, la carpe argentée comme  

phytoplanctivore dans la polyculture 

 

• la carpe à grosse tête (Aristichthys nobilis) a  

été introduite plus tard comme “filter feeder” 

sur le zooplancton et les grandes particules  

de phytoplancton dans la polyculture 

 

• conditions pour la reproduction: des eaux froides-

tempérées et des grandes volumes d’eau pour 

l’incubation des œufs; ces conditions ne sont pas réunies 

dans les rivières d’Afrique, ce qui explique le manque 

des populations reproductives sauvages 

Hypophthalmichthys molotrix 

©  http://zzzy.cafs.ac.cn 

Ctenopharyngodon idella 

©  Leonard Lovshin 

Aristichthys nobilis 

©  http://zzzy.cafs.ac.cn 

http://www.fishinfo.cn/
http://www.fishinfo.cn/
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6.1. La culture en cages 

- défini comme l’élevage des stocks, 

généralement des juvéniles, jusqu’à une 

taille de marché, dans des volumes d’eau 

complètement entourés par lesquels une 

circulation d’eau est maintenue 

 

- les espèces généralement utilisées en 

Afrique sont les tilapias et la truite 

6. Quelques méthodes spéciales d’élevage 

© www.sarnissa.org 
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© www.fao.org 
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6.2. La culture dans les eaux saumâtres 

- fournit beaucoup de possibilités en Afrique:  

• l’Afrique a beaucoup d’espèces euryhalines (surtout les tilapias) 

• les réserves d’eau douce sont limitées dans beaucoup de  

régions (précipitation limitée; priorité d’irrigation des champs) 

 

- la culture dans les eaux saumâtres côtières est une extension naturelle des pêcheries des espèces 

sauvages, définie comme: « toute augmentation de la production d’une région par une intervention 

humaine qui est plus que la simple capture des poissons » (p. ex. faciliter la dispersion des œufs, 

introduction des espèces exotiques, amélioration de la production primaire,…)  

 

- p. ex. Tilapia rendalli, Mugil cephalus, Chrysichthys spp., Ethmalosa fimbriata, Hemichromis 

fasciatus, Lutjanus sp., Cyprinus carpio, Sparus auratus, … 

© J.D. Durand 

Ethmalosa fimbriata Hemichromis fasciatus 

© K. Mody 

© www.fao.org 

http://www.dis3muge.univ-montp2.fr/
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- normalement le poisson est un sous-produit, avec peu d’efforts supplémentaires 

 

- Avantages:  

+ les populations d’insectes et de mollusques,  

parfois nuisibles et porteurs de maladies, sont  

contrôlées par les poissons 

+ les excrétions des poissons fertilisent le riz 

 

- Désavantages:  

- nécessité de trous ou canaux pour les poissons  
(ce qui implique une diminution des terres cultivables)  

- élévation du niveau d’eau (plus d’eau, renforcement 

digues, variété de riz adaptée, …)  

- l’usage montant des pesticides toxiques pour les  

poissons  

- l’usage de grandes machines 

6.3. La culture dans les rizières 

© http://kaleidoscope.cultural-china.com 

© FAO Fisheries Department 
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Élevage de Oreochromis niloticus 

à Bujumbura (Burundi)  
© MRAC 

6.3. La culture dans des bassins et étangs 
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Lévêque (1997) Welcomme (2001)  

Pillay & Kutty (2005)  FAO (2014)  

Lévêque (2006)  
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La pêche et l’aquaculture dans 
FishBase 
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- La FAO est un membre du Consortium FishBase  

et est impliquée depuis le début 

 

 

- la base de données de la FAO contient des informations  

sur le volume des captures d’espèces aquatiques, pour toutes les 

utilisations (commerciales, industrielles, récréatives et de subsistance) 

 

 

- jusqu’en 2006 la FAO publiait « L'Annuaire statistique des pêches – 

Captures », qui regroupait les statistiques des captures nominales de 

tous poissons, crustacés, mollusques et autres animaux aquatiques, 

résidus et plantes (depuis 1950) 

 

 

- depuis 2006  la FAO publie « L’Annuaire statistique des pêches et de 

l'aquaculture »: une compilation de non seulement les données sur les 

captures, mais aussi des données sur la production de l'aquaculture et les 

produits 

 

 

- depuis 1995 et tous les deux ans la FAO publie: « La situation 

mondiale des pêches et de l'aquaculture (SOFIA) » 

 

 

 

 

A. Statistiques de pêche FAO/CIEM 
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- les données résumées par la FAO représentent l'équivalent en 

poids vivant (tonnes) des quantités débarquées capturées par 

année (à l'exception des mammifères marins, qui sont rapportés en 

nombres) 

 

- les données des captures sont disponibles dans FishBase de 

1950 jusqu’à 2011  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

- également disponible dans FishBase sont les captures de 

CIEM (Conseil International pour l’Exploration de la Mer). 

Ces données sont présentées dans FishBase d’une même 

façon, mais seulement pour 455 espèces marines de 

l’Atlantique nord-est 
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• les statistiques des captures/prises FAO sont accessibles depuis:  

 les « Utilisations par l’homme » sur la page de présentation d’espèce:  

A. Statistiques pêcheries FAO 
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• les statistiques des captures/prises FAO sont accessibles depuis:  

 les « Utilisations par l’homme » sur la page de présentation d’espèce 

 l’information par pays sur la page de recherche 

Page de recherche 
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• les statistiques des captures/prises FAO sont accessibles depuis:  

 les « Utilisations par l’homme » sur la page de présentation d’espèce 

 l’information par pays sur la page de recherche 

 la section “Outils” sur la page de recherche 

Page de recherche 
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Clarias gariepinus 

©  Lothar Seegers 
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B. Profil d’une espèce (pêcheries) 
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C. Analyse des captures 

Cette analyse permet de visualiser 

la composition de capture par 

rapport au niveau trophique 

Page de recherche 
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“Fishing down marine food webs”:  

réduction du niveau trophique moyen des captures 

Pauly, D., V. Christensen, J. Dalsgaard, R. Froese and F. Torres, Jr. 1998. Fishing down marine food webs. Science 279(5352):860-863. 

1950 1997 
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• les statistiques d’aquaculture du FAO (depuis 1984) sont accessibles depuis:  

 les « Utilisations par l’homme » sur la page de présentation d’espèce 

D. Statistiques aquaculture FAO  
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• les statistiques d’aquaculture du FAO (depuis 1984) sont accessibles depuis:  

 les « Utilisations par l’homme » sur la page de présentation d’espèce 

 l’information par pays sur la page de recherche 

Page de recherche 
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• les statistiques d’aquaculture du FAO (depuis 1984) sont accessibles depuis:  

 les « Utilisations par l’homme » sur la page de présentation d’espèce 

 l’information par pays sur la page de recherche 

 la section “Outils” sur la page de recherche 

Page de recherche 
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Oreochromis niloticus 

© M.L.J. Stiassny 

http://research.amnh.org/ichthyology/staff/mljs/mljspubs/mljspubs.html
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D. Profil d’une espèce (aquaculture)  
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- la connaissance des performances d'élevage des poissons selon plusieurs systèmes d'aquaculture 

est utile pour évaluer les potentialités d'une espèce pour l'aquaculture et pour aider au choix de 

méthodes d'aquaculture et de systèmes de production appropriés à cette espèce  

 
- système d’aquaculture est accessible depuis: 

  la Page de Recherche > Informations par Thématique (18 espèces) 

  la Page de Présentation d’espèce 

 

 

E. Systèmes d’aquaculture 

Page de recherche 

Page de présentation d’espèce 
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- le but principal du tableau est de résumer les données sur les expériences en aquaculture 

 

 

- le tableau contient des informations sur les systèmes expérimentaux et leurs paramètres physico-

chimiques, la qualité et la quantité des intrants nutritifs et la production, par espèce; elle constitue 

un modèle que les scientifiques peuvent suivre pour documenter des expériences d'aquaculture 

 

Coptodon zillii 

© L. De Vos 
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Les expériences d'élevage impliquent souvent plus 

d'une espèce (polyculture). Dans ces cas, ce tableau 

associée contient la production d'une seule espèce 

par enregistrement.  
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• des ‘mini-mémoires’ de 1.000 mots maximum par espèce, en texte libre mais avec une structure 

standardisée 

 

- système d’aquaculture est accessible depuis: 

  la Page de Recherche > Informations par Thématique (7 espèces) 

  la Page de Présentation d’espèce 

 

F. Les profils des espèces d’aquaculture 

Page de recherche 

Page de présentation d’espèce 
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Coptodon rendalli 

© L. De Vos 
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